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Abstract 

This study was conducted to evaluate the reproductive performance of females of Oreochromis niloticus 

originating from a strain of distant origin and extensively exploited in fish farming (Nyakabera strain) and 

a local strain recently removed from the natural environment (Lac Kivu strain). The experiment was 

carried out in triplicate with fry of 4.9 to 6.3 g placed in earthen ponds for a period of 6 months, at the 

Nyakabera fish station in South Kivu, Democratic Republic of Congo. The comparison of the two strains 

focused on the size of the first sexual maturity, gonado-somatic ratio, fecundity, egg diameter and 

condition factor. The results showed that under similar managed rearing conditions, the Nyakabera strain 

reaches sexual maturity earlier and is characterized by a higher gonado-somatic ratio and higher relative 

fertility, but a worse condition compared to the Lac Kivu strain. These differences, which indicate a better 

reproductive success of the Nyakabera strain, are related to the origin and the history of domestication, 

which are just as different from these two strains. 
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1. Introduction 

Le tilapia du Nil Oreochromis niloticus est une espèce de poisson dont l’importance économique et aquacole 

à l’échelle mondiale n’est plus à démontrer. 

En système d’élevage en sexes mélangés en étang, encore très courant en contexte paysan, O. niloticus 

présente certaines caractéristiques reproductives, telles que la prolificité, la maturation précoce, la fréquence 

des pontes, qui sont jugées intéressantes ou au contraire indésirables selon que les performances visées se 

rapportent à la production d’alevins ou au grossissement. C’est ainsi que, selon Mair et al. (2004), une 

maturité sexuelle tardive et, dans une moindre mesure, une fécondité réduite sont considérées comme des 
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traits avantageux pour les producteurs des poissons marchands mais indésirables pour les producteurs 

d’alevins. 

 

Dans le même sens, Smitherman et al. (1988) notent que les différences entre souches, la consanguinité et 

l’hybridation peuvent affecter les performances de reproduction chez les poissons d’élevage. D’importantes 

différences entre souches ont été mises en évidence à ce sujet par exemple pour le poisson-chat américain 

(Dunham et Smitherman, 1984) et la truite arc-en-ciel (Kincaid, 1981). 

 

Par ailleurs, les tilapias sont reconnus pour leur variabilité par rapport aux traits reproductifs (Little, 1989 ; 

Mair et al., 2004 ; Kamel, 2011), ceci à l’intérieur et entre les souches (Rana et Macintosh, 1988 ; 

Smitherman et al., 1988; Bolivar et al., 1993; Eguia, 1996). D’ après de Graaf et al. (1999), le potentiel de 

reproduction d’O. niloticus est influencé notamment par l’environnement et les différences entre les 

souches. 

 

L’intérêt porté à l’élevage d’O. niloticus à travers le monde a comme conséquence l’existence d’une 

diversité de souches en circulation. En 2012, FishBase  a inventorié 30 souches d’O. niloticus avec pour 

chacune son origine et son histoire de domestication  

(http://www.fishbase.org/physiology/strainlist.php?ID=2&SortBy=StrainCode). Osure et Phelps (2006) en 

signalent six sources initiales sur lesquelles est basée la majorité de la production mondiale, à savoir Côte 

d’Ivoire, Ghana, Egypte-Manzala, Egypte-Ismailia, Nile-Soudan et Lac George-Ouganda. Il a été décelé une 

différenciation morphologique et/ou génétique entre la plupart de ces souches (Gourène et Teugels, 1993; 

Macaranas et al., 1995 ; Vreven et al., 1998). 

 

Selon Duponchelle et al. (1998), les souches d’O. niloticus peuvent aussi montrer d’importantes différences 

notamment dans leurs traits reproductifs. Certaines études ont mis en évidence l’existence d’une relation 

entre les performances reproductives et l’origine et/ou l’histoire de domestication des populations de 

poissons en général (Stearns, 1983) et d’O. niloticus en particulier (Duponchelle et al., 1998 ; Mair et al, 

2004 ; Osure et Phelps, 2006). D’après Stearns (1983), les différences observées dans l’origine et/ou 

l’histoire de vie (des populations de poissons) ont généralement des composantes environnementales et 

génétiques. 

 

O. niloticus se trouve dans la région du Sud-Kivu (en RD Congo) à l’état naturel, dans les lacs et certains 

cours d’eau, et en situation d’élevage dans les étangs piscicoles où il constitue la principale espèce utilisée. 

Une récente étude comparative  portant sur l’aspect morphologique (Nihoreye et al., sous presse) a montré 

une nette démarcation d’une souche domestique allochtone largement répandue dans cette région (« souche 

Nyakabera ») par rapport à deux populations naturelles autochtones. L’une d’elles, dite « souche lac Kivu », 

est en essai d’acclimatation en station de pisciculture depuis 2014. 

 

Dans le cadre d’un aperçu sur les aspects de la reproduction des poissons du lac Kivu, Akonkwa et al. 

(2016) ont évalué quelques traits reproductifs d’O. niloticus. De toute évidence, aucune recherche n’a été 

entreprise jusque-là sur la biologie de la reproduction d’O. niloticus en contexte d’élevage dans la région du 

Sud-Kivu, alors que, comme le soulignent Albaret (1982) et Almeida et al. (2013), la connaissance du 

potentiel de reproduction d’une espèce de poisson peut permettre la sélection des souches intéressantes en 

matière d’élevage. 

Ainsi, la présente étude se propose de déterminer et de comparer la taille de première maturité sexuelle, le 

rapport gonado-somatique, le facteur de condition et la fécondité des deux souches du tilapia du Nil 

Oreochromis niloticus présentes au Sud-Kivu, différant par leur origine et leur histoire de domestication. 

Ceci en vue d’identifier la souche qui manifesterait le meilleur succès reproductif dans le contexte local 

d’élevage. 

2. Matériel et méthodes 

http://www.fishbase.org/physiology/strainlist.php?ID=2&SortBy=StrainCode
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2.1. Site d’étude 

Cette étude a été conduite de mars à septembre 2017 à la station piscicole étatique de Nyakabera, située en 

périphérie de la ville de Bukavu, en Province du Sud-Kivu, République Démocratique du Congo. La station 

piscicole de Nyakabera est située à 02°28' de latitude Sud, 28°49' de longitude Est et à 1553 m d’altitude. Le 

site compte actuellement 37 étangs de dérivation en terre (totalisant 98,7 ares) dédiés essentiellement à la 

production des alevins. 

2.2. Souches de poisons utilisées 

La présente étude a porté sur deux souches du tilapia du Nil Oreochromis niloticus, respectivement 

nommées « Nyakabera » et « lac Kivu », élevées à la station piscicole de Nyakabera. 

La souche d’O. niloticus dite « lac Kivu» existe à la station piscicole de Nyakabera depuis avril 2014. Elle a 

été introduite à Nyakabera depuis le lac Kivu, bassin de Bukavu,  dans  le cadre d’un essai d’acclimatation. 

O. niloticus est la seule espèce autochtone sur les 4 espèces de tilapia signalées au lac Kivu (Snoeks et al., 

1997). Les poissons de cette souche ayant fait l’objet de ce travail appartenaient à la cinquième génération 

depuis son introduction à la station piscicole de Nyakabera. 

La souche domestique d’O. niloticus dite «  Nyakabera », utilisée dans cette étude, a été introduite en 2005 à 

Nyakabera depuis Rwasave, une station piscicole de l'Université Nationale du Rwanda à Butare. Elle est à 

l’origine un mélange de souches égyptienne et ivoirienne, elles-mêmes amenées à Rwasave depuis une 

station de pisciculture de l’Université d’Auburn (USA) entre 1984 et 1985 (Karen Veverica, comm. pers., 

2009). Il s’agirait de la souche « Rwanda-USA 1984 », selon FishBase, dont le stock fondateur était de 22 

femelles et 18 mâles (http://www.fishbase.org/physiology/strainlist.php?ID=2&SortBy=StrainCode). Depuis 

son arrivée à la station de Nyakabera, cette souche est disséminée dans plusieurs contrées des provinces de 

l'Est de la RD Congo à travers des programmes d'assistance aux paysans pisciculteurs implémentés 

notamment par les organisations humanitaires (Nihoreye et al., 2009). 

2.3. Protocole expérimental 

L’expérimentation a été conduite en triplicata dans six étangs en terre de 2 ares avec une profondeur 

moyenne de 1 m chacun. Les étangs étaient alimentés en eau à travers un canal dérivé à partir de la rivière 

Nyakabera située à environ 200 m. Pour limiter l’invasion des étangs expérimentaux par des poissons 

étrangers indésirables, un treillis métallique à mailles fines a été fixé à chaque tuyau devant servir 

d’alimentation en eau de l’étang. 

La mise en charge des étangs expérimentaux a été réalisée à un taux uniforme de 1 poisson/m
2
. Les alevins 

utilisés avaient les poids moyens (± écart-type) initiaux de 4,9 ± 0,8 g et 6,3 ± 0,6 g, respectivement pour la 

souche du lac Kivu et la souche Nyakabera. Les deux lots d’alevins ont été jugés utilisables pour 

l’expérimentation après avoir vérifié que leur différence par rapport au poids n’était pas statistiquement 

significative (p˃0,05 ; test U de Mann-Whitney). 

Avant l’empoissonnement, les étangs ont été drainés et chaulés avec de la chaux agricole à raison de 0,25 

kg/m
2
 (Engle et Neira, 2005). Cette opération a permis de réguler le pH de l’eau et éliminer les parasites tels 

que les sangsues et les larves des grenouilles. La fertilisation était partout réalisée avec des feuilles de 

Tithonia diversifolia  placées dans une compostière de 4 m
2
 aménagée dans un coin de l’étang. Les 

compostières étaient rechargées une fois par semaine. Les poissons étaient nourris avec un aliment constitué 

d’un mélange de drèche de brasserie (50%), de tourteau palmiste (30%) et de farine de fretin (20%). La 

distribution de l’aliment se faisait deux fois par jour, le matin entre 9 heures et 10 heures et le soir entre 15 

heures et 16 heures. Le taux journalier de nourrissage appliqué était de 5% de la biomasse estimée des 

http://www.fishbase.org/physiology/strainlist.php?ID=2&SortBy=StrainCode
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poissons (à partir d’un échantillonnage réalisé mensuellement). L’expérimentation s’était étendue sur une 

période de 6 mois. 

2.4. Détermination des paramètres de reproduction 

Après 6 mois d’élevage, les étangs ont été complètement vidés afin de capturer tous les poissons. Un 

échantillon constitué de 200 spécimens de différentes tailles par souche a été prélevé afin d’en déterminer 

les paramètres de reproduction. Par la suite, ces poissons ont été pesés au gramme près puis mesurés au 

millimètre près avant dissection et prélèvement des gonades. Ces dernières ont été également pesées (à 0,01 

g près) et seules celles contenant des ovocytes mûrs prêts pour la ponte ont été conservées dans du formol 

5% pour des analyses ultérieures.  

L’analyse des paramètres de reproduction, notamment l’état de maturité sexuelle, le rapport gonado-

somatique (RGS), le facteur de condition (K), la fécondité et la taille des ovocytes, a été réalisée par la suite 

uniquement pour les individus femelles. L’échantillon de poissons examinés comprenait, pour la souche 

Nyakabera, 108 femelles d’une taille (longueur totale) comprise entre 11,1 cm et 18,1 cm et, pour la souche 

Lac Kivu, 138 femelles d’une taille comprise entre 9,5 cm et 22,2 cm.  

La méthode utilisée pour chaque paramètre se résume comme suit : 

Détermination des stades de maturité des gonades 

Les stades de maturité des gonades ont été déterminés par un examen macroscopique basé sur l’échelle à 6 

stades (Tableau 1) adaptée de Fermon  (1996). 

Tableau 1 : Description des stades de maturité des femelles d’O. niloticus telle qu’adaptée de Fermon 

(1996) 

Stade 0 : Gonades invisibles 

Stade 1 : Sexe incertain mais gonades présentes 

Stade 2 = 6 : Ovaires vides, differenciés. Présence d’ovules très petits, jaunâtres, peu 

nombreux 

Stade 3 : Ovules petits mais remplissant entièrement les ovaires 

Stade 4 : Ovaires comportant des ovules de diamètre différent et des inclusions 

Stade 5 : Ovaires remplis uniquement d’ovules de même diamètre non expulsables par 

pression manuelle 

Stade 5+ : Ovules expulsables par pression manuelle 

 

Estimation de la taille de première maturité sexuelle 

En accord avec Legendre et Ecoutin (1989), la taille de première maturité sexuelle (L50) est définie ici 

comme étant la longueur totale à laquelle 50% des poissons sont à un stade avancé (stades 5 ou 5+ de 

l’échelle de maturité utilisée) de leur premier cycle sexuel. Pour estimer la taille de première maturité 

sexuelle, les individus ont été regroupés par classes de taille (Lt) de 1 cm. Dans chaque classe de taille, le 

pourcentage des individus matures a été calculé. Une fonction logistique d’une régression non linéaire 

reliant les pourcentages des individus matures et les tailles (Lt) des poissons a été utilisée. La courbe de cette 

fonction de forme sigmoïde permet de déterminer la L50. L’équation de cette fonction s’écrit comme 

suit (Berté et al., 2008) : 

P = e
(a+bLt)

/1+e
(a+bLt)

 , avec P: pourcentage des individus matures; Lt: longueur totale; a et b: constantes. La 

taille de première maturité sexuelle (L50) était ainsi dérivée de la relation entre a et b : L50 =－a/b. 
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Détermination du RGS et du facteur de condition K 

Le rapport gonado-somatique (RGS) est une mesure qui décrit l’état de maturité d’un poisson en exprimant 

le poids des gonades en pourcentage du poids corporel. Normalement, la valeur du RGS  croît lorsque le 

développement des gonades approche la maturité ; la valeur commence à décroître lorsque le poisson 

commence à pondre (Shoko et al., 2015). Le RGS a été calculé par la formule (De Vlaming et al., 1982): 

 (PGo x 100)/Pt ; avec PGo = poids des gonades (en gramme) ; Pt = poids total du corps (en gramme). 

Le facteur de condition (K) est utilisé pour comparer la condition (« embonpoint ») et le bien-être d’un 

poisson et, selon Bagenal (1978), les poissons plus lourds à une longueur donnée sont en meilleure 

condition. Le facteur de condition a été calculé comme suit (Pauly, 1993) : K = (Px100)/L
3
, où P et L sont le 

poids individuel du poisson (en gramme) et la longueur totale (en centimètre), respectivement. 

Détermination de la fécondité et du diamètre des ovocytes 

La fécondité est estimée à partir des gonades en stades de maturation finale par le comptage des ovocytes 

ayant le plus grand diamètre (Duponchelle et al., 2000). La fécondité absolue est le nombre total d'ovocytes 

mûrs avant la prochaine période de ponte. La fécondité relative est le nombre total d'ovocytes mûrs par 

gramme de poids corporel de la femelle (Bagenal, 1978).  

 

Pour obtenir des échantillons représentatifs de toute la gonade, de petites portions étaient prélevées sur les 

régions postérieure, médiane et antérieure de deux lobes de l’ovaire. Ces échantillons étaient pesés et les 

ovocytes mûrs comptés. Le nombre total d’ovocytes mûrs dans l’ovaire était estimé en multipliant le nombre 

d’ovocytes mûrs dans l’échantillon par le rapport du poids de l’ovaire au poids moyen calculé sur les 

échantillons (Hunter et al., 1992 ; Shalloof et Salama, 2008). 

 

Le diamètre ovocytaire a été estimé à partir des mensurations faites sur 30 ovocytes pris au hasard sur les 

gonades d’une femelle au stade de maturation 5/5+. Le diamètre ovocytaire a été déterminé en calculant la 

moyenne arithmétique des mensurations relevées sur le grand diamètre de l’ensemble des ovocytes mesurés 

(Legendre et Ecoutin, 1996). 

 

2.5. Analyses statistiques des données 

Le test non paramétrique U de Mann-Withney a permis de comparer les deux  souches d’O. niloticus 

étudiées par rapport  à la fécondité, au rapport gonado-somatique, au diamètre ovocytaire et au facteur de 

condition. L’analyse de la régression linéaire a été utilisée pour tester la relation entre la fécondité et le poids 

total, la fécondité et le poids des gonades et la fécondité et le diamètre ovocytaire. Toutes les analyses 

statistiques ont été réalisées grâce au logiciel PAST, version 3.18 (Hammer et al., 2001). Le logiciel 

Microsoft Excel 2010 a servi pour les différents calculs et les graphiques. La signification des différences a 

été considérée au seuil de 5%. 

3. Résultats 

3.1. Taille de première maturité sexuelle 

Les femelles des souches d’O. niloticus Nyakabera et Lac Kivu atteignent la L50 à une longueur totale de 

10,6 cm et 13,5 cm, respectivement (Figure 1). A ces tailles ainsi estimées correspondent respectivement les 

poids de 12,6 g et 35,2 g, d’après un calcul de la régression linéaire. 
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Figure 1 : Estimation de la taille de première maturité sexuelle des femelles des souches Nyakabera et 

Lac Kivu d’O. niloticus 

3.2. Rapport gonado-somatique  et facteur de condition 

Le rapport gonado-somatique varie de 0,35 à 5,03%, avec une moyenne de 2,50 ± 0,09% chez la souche du 

Lac Kivu et de 0,48 à 6,76%, avec une moyenne de 3,04±0,12% chez la souche Nyakabera. Une différence a 

été observée par rapport au RGS entre les femelles de deux souches (p = 0,005), la souche Nyakabera ayant 

un RGS moyen plus élevé que la souche Lac Kivu (Tableau 2). 

Tableau 2 : Rapport gonado-somatique (RGS ; % du poids corporel) et facteur de condition (K) des 

femelles des souches Lac Kivu et Nyakabera d’O. niloticus 

 Lac Kivu Nyakabera  

Paramètre Min-Max Moy Min-Max Moy P 

RGS 0,35-5,03 2,50±0,09 1,34-3,91 3,04±0,12 0,005 

K 0,48-6,76 1,70±0,03 0,21-3,28 1,61±0,02 ˂0,001 

La lecture du tableau ci-dessus montre que les deux souches sont également différentes (p˂0,001) par 

rapport au facteur K. La souche Lac Kivu se caractérise par une condition relativement meilleure (valeurs de 

K variant de 1,34 à 3,91) que la souche Nyakabera (valeurs de K variant de 0,21 à 3,28). 

3.3. Fécondité et diamètre ovocytaire 

La fécondité et le diamètre ovocytaire ont été analysés, pour chacune de deux souches, sur un échantillon 

aléatoire de 50 femelles aux stades de maturité sexuelle 5 et 5+. Les données relatives à la fécondité et la 

taille des ovocytes sont présentées dans le tableau 3. 

Tableau 3 : Fécondité et diamètre ovocytaire des femelles des souches Lac Kivu et Nyakabera d’O. 

niloticus 

 Lac Kivu  Nyakabera   

Paramètres Min-Max Moy Min-Max Moy P 

Fécondité 

absolue 

279-1570 675 ±39,8 216-1504 508±31,9 ˂0,001 

Fécondité relative 3,17-15,7 7,70±0,38 5,49-17,2 12,2±0,33 ˂0,001 

Diamètre 0,89-2,15 1,59±0,05 0,95-2,00 1,63±0,05 0,40 
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ovocytaire (mm) 

Longueur totale 

(cm) 

14,6-22,2 16,6±0,16 11,6-18,1 13,6±0,14 ˂0,001 

 

Le nombre d’ovocytes mûrs par femelle (fécondité absolue) d’O. niloticus des souches Lac Kivu et 

Nyakabera varie respectivement de 279 à 1570 et 216 à 1504. Ces valeurs correspondent à des longueurs 

totales de 14,6-22,2 et 11,6-18,1 cm, respectivement. Ce nombre, tout comme la longueur totale des 

poissons, est en moyenne plus élevé (p˂0,001) dans la souche Lac Kivu. La tendance est inversée pour la 

fécondité relative pour laquelle il a été observé 7,70 ± 0,38 ovocytes/g de femelle chez Lac Kivu contre 12,2 

± 0,33 ovocytes/g de femelle chez Nyakabera. 

Le diamètre ovocytaire varie de 0,89 à 2,15 mm, avec une moyenne de 1,59 ± 0,05 mm et de 0,95 à 2,00 

mm, avec une moyenne de 1,63 ± 0,05 mm respectivement pour les femelles provenant du  Lac Kivu et de 

Nyakabera. Aucune différence n’a été détectée entre les deux souches par rapport à ce paramètre (p = 0,40). 

Par ailleurs, au niveau de deux souches, on a observé que la fécondité absolue est positivement corrélée avec 

la longueur totale et le poids total du corps et avec le poids des ovaires mais ne manifeste pas de corrélation 

avec le diamètre des ovocytes (Figures 2, 3, 4 et 5). Par rapport aux trois premiers paramètres précités 

(longueur totale, poids total et poids des ovaires), la corrélation avec la fécondité absolue est chaque fois 

plus forte pour la souche Nyakabera que pour la souche lac Kivu (voir valeurs respectives du coefficient de 

corrélation r et de p). 

 

       

Figure 2 : Relation entre la fécondité absolue et la longueur totale chez les souches lac Kivu (LK) et 

Nyakabera (NYAK) d’O. niloticus 
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Figure 3 : Relation entre la fécondité absolue et le poids total chez les souches lac Kivu (LK) et 

Nyakabera (NYAK) d’O. niloticus 

      

Figure 4 : Relation entre la fécondité absolue et le poids des ovaires chez les souches lac Kivu (LK) et 

Nyakabera (NYAK) d’O. niloticus 

      

Figure 5 : Relation entre la fécondité absolue et le diamètre ovocytaire chez les souches lac Kivu (LK) et 

Nyakabera (NYAK) d’O. niloticus 

4. Discussion  
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Aussi, les résultats obtenus montrent que les femelles de la souche Nyakabera ont atteint la première 

maturité sexuelle (L50) à 10,6 cm de longueur totale contre 13,5 cm pour la souche Lac Kivu. Ces valeurs 

sont inférieures à celles observées par Akonkwa et al. (2016) pour O. niloticus du lac Kivu (L50 de 15,8 cm 

Lt pour les femelles) et à celles notées (variant de 14 cm à 31,81 cm) dans plusieurs études (Payne et 

Collinson, 1983 ; Peña-Mendoza et al., 2005 ; Njiru et al., 2006 ; Degefu et al., 2012 ; Tirunesh, 2015) dans 

divers milieux naturels. Par contre, des tailles à la première maturité sexuelle similaires (10,1 cm à 11,3 cm), 

pour diverses souches d’O. niloticus, ont été rapportées dans d’autres contextes d’élevage (Dhraief et al., 

2010 ; Said, 2017). Selon Lowe-McConnell (1982), dans des conditions d’élevage les dimensions réduites 

du milieu amènent les tilapias vers une stratégie démographique caractérisée notamment par une maturité 

sexuelle précoce, correspondant à des tailles de plus en plus réduites. 

La précocité de la maturité sexuelle des femelles de la souche Nyakabera (L50 de 10,6 cm Lt) 

comparativement à la souche Lac Kivu (13,5 cm Lt), toutes deux soumises aux mêmes conditions 

zootechniques, serait un signe d’un meilleur succès reproductif de cette souche expliqué par sa relative plus 

longue expérience en milieu piscicole. Contrairement à la souche du Lac Kivu, qui n’avait qu’à peine 3 ans 

d’acclimatation au moment de l’expérimentation, la souche Nyakabera compte une trentaine d’années de 

domestication depuis que son ancêtre issu du mélange entre deux souches d’O. niloticus (égyptienne et 

ivoirienne) est arrivé au Rwanda, en provenance des USA. En effet, d’après Osure et Phelps (2006), la 

domestication dans un ensemble spécifique de conditions favorise le succès reproducteur des souches ayant 

la plus grande histoire dans de telles conditions. 

 

Le RGS est un aspect important de la biologie de reproduction des poissons dont une bonne compréhension 

améliore l’interprétation des modèles de reproduction des populations de poissons (Mahboob et Sheri, 

2002), ainsi que la détermination des saisons de reproduction pour les espèces de poissons (Weng et al., 

2005). En effet, chez les poissons le RGS est un indicateur de l’état des activités de reproduction ; il est 

corrélé au développement des gonades consécutif à une mobilisation de l’énergie en faveur de la production 

du sperme et des œufs (Tadesse, 1997). Les résultats du RGS obtenus montrent que les valeurs maximales 

sont de 5,03% et 6,76%, respectivement  chez les femelles du Lac Kivu et de Nyakabera. Ces valeurs sont 

supérieures aux maxima de 3,6% à 4,8% rapportés par Babiker et Ibrahim (1979) et  Srisakultiew et Wee 

(1988). Elles sont par contre proches de ceux de 6-7% enregistrés par Melard (1986), Macintosh et al. 

(1988) et Shoko et al. (2015) pour les femelles de la même espèce en conditions de pisciculture. 

 

Par rapport aux valeurs moyennes du RGS, les souches Lac Kivu et Nyakabera diffèrent significativement (p 

= 0,005), avec respectivement 2,50 ± 0,09% et 3,04 ± 0,12%. A la différence de RGS entre ces deux souches 

correspond une différence très significative (p˂0,001) par rapport au facteur de condition K, mais dans le 

sens contraire. La souche Lac Kivu avec un RGS moyen de 2,50 ± 0,09%  se caractérise par un K moyen de 

1,70 ± 0,03 pendant que la souche Nyakabera a un RGS moyen de 3,04±0,12% contre un K moyen de 1,61 

± 0,02 (Tableau 2). Une telle relation est en accord avec les observations faites sur O. niloticus aux lacs 

Tana, Ziway, Awasa et Turkana en Ethiopie, respectivement par Tadesse (1997), Tadesse (1988), Demeke 

(1994) et Stewart (1988), selon lesquelles aux pics de reproduction (valeurs les plus élevées du RGS) 

coïncident les valeurs les plus basses de K. Ces auteurs expliquent cette relation par le fait qu’une activité de 

reproduction accrue du poisson provoque une alimentation irrégulière et affecte par la suite l'état corporel. 

 

Dans le cadre de l’approche comparative des deux souches évaluées ici, les différences des valeurs relatives 

observées pour le RGS et le facteur K seraient en lien avec celle notée pour la taille de première maturité 

sexuelle (L50). La souche Nyakabera qui a été trouvée avec une petite taille de maturité sexuelle est celle-là 

même qui a un RGS plus élevé avec une condition relativement moins bonne. Plusieurs chercheurs ont noté 

que chez les poissons  la L50 est liée à la condition, les poissons en mauvaise condition ayant tendance à se 

reproduire à des tailles plus petites que ceux qui sont en bon état corporel (Degefu et al., 2012). Les 

différences constatées entre les deux souches par rapport au RGS et au facteur de condition dénotent donc 

une différence dans la stratégie reproductive face aux conditions similaires d’élevage aménagées, avec un 

meilleur succès pour la souche Nyakabera. 
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L'évaluation de la fécondité est l'une des exigences fondamentales pour l'étude de la biologie et de la 

dynamique des populations de poissons (Shalloof et Salama, 2008 ; Kingdom et Allison, 2011). Le nombre 

d'œufs produits par les poissons à un moment donné est un trait biologique essentiel qui attire beaucoup 

d'attention lorsqu'on considère les populations de poissons pour l'aquaculture. La prolifération des juvéniles 

avec une concurrence conséquente pour les ressources vitales peut se produire dans les structures d’élevage 

si les stocks de géniteurs pondent fréquemment un grand nombre d'œufs associé à un taux élevé de succès 

d'éclosion et une prédation négligeable (Arizi et al., 2014). Certains auteurs ont observé des différences 

marquées de fécondité  entre les espèces qui reflètent souvent des stratégies de reproduction différentes 

(Murua et Saborido-Rey, 2003). Esmaeili et al. (2009) ont attribué ces différences aux effets de l’âge, de la 

taille des œufs et des facteurs génétiques. 

 

Le nombre total d’ovocytes mûrs dans les ovaires (fécondité absolue) varie, pour la souche du lac Kivu, 

entre 279-1570 ovocytes, correspondant à une longueur totale du poisson de 14,6-22,2 cm et un diamètre 

ovocytaire de 0,89-2,15 mm. Pour la souche Nyakabera, la fécondité absolue varie entre 216-1504 ovocytes 

correspondant à une gamme de longueur totale de 11,6-18,1 cm et un diamètre ovocytaire de 11,6-18,1 mm.  

Malgré la gamme réduite des tailles dans les échantillons de deux souches étudiées (14,6-22,2 cm et 11,6-

18,1 cm), il apparaît que la fécondité absolue augmente avec la taille (voir Figure 3) comme indiqué par 

d'autres auteurs (Babiker et Ibrahim, 1979; Payne et Collinson, 1983; Smitherman et al., 1988 ; Bakhoum, 

2002 ; Peña-Mendoza et al., 2005 ; Dhraief et al., 2010). Ainsi, la souche Lac Kivu représentée par des 

spécimens plus grands se caractérise par une fécondité absolue moyenne (675±39,8) plus élevée que la 

souche Nyakabera (508±31,9) dont les spécimens sont de plus petite taille. Ce constat remet en cause la 

signification statistique de la différence constatée entre les deux souches par rapport à ce paramètre (voir 

Tableau 3). La différence statistique dégagée (p˂0,001) entre les deux souches quant à la fécondité absolue 

serait réelle si on avait des gammes de poids individuels comparables dans les deux groupes. Ce qui n’est 

pas le cas. Par contre la fécondité relative, dont le calcul minimise l’effet taille, permet de comparer 

valablement les deux souches. Avec une moyenne (± erreur standard) de 12,22 ± 0,33 ovocytes/g de femelle, 

la souche Nyakabera s’est montrée plus performante que la souche lac Kivu ayant 7,70 ± 0,38 ovocytes/g de 

femelle. En d’autres termes, à poids égal (et donc à taille égale) une femelle de la souche Nyakabera produit 

plus d’ovocytes qu’une femelle de la souche Lac Kivu. Ce résultat (différence entre souches) est en accord 

avec les observations des études antérieures qui indiquent d’une part que la production des œufs chez O. 

niloticus est principalement liée à la souche de la femelle (Smitherman et al., 1988) et d’autre part que la 

fécondité est apparemment influencée par des facteurs génétiques, ainsi que par les conditions 

environnementales, en particulier celles qui influencent l'état nutritionnel du poisson (Tsadik et Bart, 2007). 

Witthames et al. (1995) ajoutent qu’au sein d'une espèce donnée, la fécondité peut varier en fonction des 

différences d’adaptations à des environnements précis (reflet de la différence dans la stratégie de 

reproduction évoquée plus haut). 

 

Pour les deux souches, la fécondité absolue est directement corrélée à la longueur totale, au poids total et au 

poids des ovaires. Par contre, aucune corrélation n’a été observée entre la fécondité absolue et le diamètre 

ovocytaire. Ce résultat concorde bien avec ceux trouvés par Shoko et al. (2015) pour O. niloticus élevé en 

étang en monoculture et en polyculture avec Clarias gariepinus et par Shalloof et Salama (2008), pour O. 

niloticus dans un lac égyptien. L’absence de corrélation entre la fécondité et le diamètre ovocytaire 

s’explique, d’après Shoko et al. (2015), par le fait que chez les poissons la taille des ovocytes mûrs ne varie 

pas beaucoup avec la taille ou l’âge du poisson. 

 

L’observation concernant le succès reproductif de la souche Nyakabera par rapport à la souche Lac Kivu est 

en accord avec celle faite par Osure et Phelps (2006). Ces auteurs avaient trouvé que les souches « Egypte » 

et « Côte d’Ivoire » du tilapia du Nil, domestiquées dans des conditions similaires pour un certain nombre 

d’années, avaient eu plus de succès reproductif que les souches « Lac Victoria » et « Sagana » plus 

récemment introduites en pisciculture. La différence constatée dans le comportement reproductif des 



Nihoreye, F.J., IJSRM Volume 07 Issue 08 August 2019 [www.ijsrm.in] MMP-2019-232 

souches Lac Kivu et Nyakabera est expliquée par une différence dans la réponse adaptative aux conditions 

de l’environnement piscicole. Cependant, un soubassement génétique de cette différence ne serait pas à 

exclure. Uraiwan (1988) confirme qu’une relation existe, par exemple, entre le taux de croissance, l’âge et la 

taille à la maturité sexuelle chez le tilapia du Nil. Les deux souches comparées sont en effet différenciées sur 

le plan morphologique (Nihoreye et al., soumis), ce qui peut présager une différenciation génétique. Aussi, 

elles se caractérisent par des origines lointaines bien distinctes associées à une absence de flux génétique. A 

ce propos, Duponchelle et al. (2000) notent que 25 ans (soit 50 générations) de séparation entre des 

populations (d’O. niloticus) peuvent être suffisants pour induire des différences génétiques dans les traits 

reproductifs. 

5. Conclusion 

 Les deux souches d’O. niloticus comparées dans cette étude ont présenté des différences pour les traits 

reproductifs tels que la taille de maturité sexuelle, le rapport gonado-somatique, le facteur de condition et la 

fécondité. Ces différences seraient  en lien avec l’origine et l’histoire de domestication toutes aussi 

différentes de ces deux souches. La souche Nyakabera, descendant des souches égyptienne et ivoirienne et 

ayant évolué depuis plusieurs années dans les conditions d’élevage, s’est montrée plus performante sur le 

plan reproductif (RGS et fécondité relative plus élevés, maturité sexuelle précoce) que la souche naturelle du 

lac Kivu, fraîchement introduite en pisciculture. 

Il serait intéressant de vérifier à l’avenir si les différences observées au niveau des performances de 

reproduction, et mises en lien avec la différenciation morphologique de deux souches comparées, sont aussi 

corrélées à  une différenciation génétique. 
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Résumé 

Cette étude a été conduite pour évaluer les performances de reproduction des femelles d’Oreochromis 

niloticus provenant d’une souche d’origine lointaine et longuement exploitée en pisciculture (souche 

Nyakabera) et d’une souche locale récemment prélevée du milieu naturel (souche Lac Kivu). 

L’expérimentation a été réalisée en triplicata avec des alevins de 4,9 à 6,3 g placés dans des étangs en terre 

pour une durée de 6 mois, à la station piscicole de Nyakabera au Sud-Kivu, République Démocratique du 

Congo. La comparaison de deux souches a porté sur la taille de première maturité sexuelle, le rapport 

gonado-somatique, la fécondité, le diamètre des ovules ainsi que le facteur de condition. Les résultats ont 

montré que dans les conditions d’élevage similaires la souche Nyakabera atteint la maturité sexuelle plus 

précocement et se caractérise par un rapport gonado-somatique et une fécondité relative plus élevés mais 

une condition moins bonne par rapport à la souche Lac Kivu. Ces différences constatées, qui dénotent un 

meilleur succès reproductif de la souche Nyakabera, seraient en lien avec l’origine et l’histoire de 

domestication toutes aussi différentes de ces deux souches. 

 

Mots clés : Fécondité, Lac Kivu, Pisciculture, Rapport gonado-somatique, Taille de première maturité 

sexuelle 
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